
Le Bhya asliminaire ad Panini 6. 4. 1
avec Pradipa et uddyota

Un essai de traduction*

Toru Yagi et Yutaka Ojihara

X1: Jusqu'ou le present enonce-gouvernant (vaudra-t-il)?

Pd.: Faute de saisir un critere (apte) a la determination d'une limite distincte

(pour la portee d'emprise du pres. enonce-gouv.), on en vient a poser cette ques-

tion-la.

Ud.: Par la Kaiy. signale le motif (entrainant) en cette occurrence a entrepren-

dre une enquete (sur la limite d'emprise d'un enonce-gouv.) alors que n'est-

ce pas (drole)? une enquete (semblable) n'a point ete entreprise pour les

enonces-gouv. (jusqu'ici connus), tel le su. 3. 1. 1 pratyayah'.

Comme. l'entend Kaiy., 1a pres. question vient d'etre posee dans une pensee

comme la suivante: Tandis qu'ailleurs la limite (d'emprise) se laisse deduire

(pour un enonce-gouv.), vu, entre autres (criteres), (que telle ou telle regle

in jonctive, suivant qu'on la soumettra ou non a demprise dudit enonce-gouv.,

pourra ou non permettre comme it convient) la realisation d'une (certaine) forme

visee (de's l'origine par la regle injonctive dont it s'agit), ici (pour l'enonce-

gouv. 6. 4. 1), au contraire, nous sommes hors d'etat de discerner pareillement
un critere (apte quel qu'il soit).

A1: (C'est) jusqu'a la fin du Livre VII (que vaut) l'enonce-gouvernant 6. 4.

1 anga(sya)'.

*Texte: ed. Kielhorn, vol. III, p. 178, ii. 2-10; ed. NSP, vol. V, p. 267 (entiere).

Participants au debat: A et B, polemistes (et, accessoirement, leurs theses)
en confrontation; X, tiers en simple spectateur; Y, arbitre supreme dit Siddhan-
tin. Abreviations: Bh (asya), p (ari) bh (asa), su(tra), v (ar)t (tika); (sous les
rubriques P(ra) d (ipa) et Ud(dyota) seules:) aor (iste), caus (atif), desid (eratif),
dh (atu-patha), gouv (ernant), Kaiy (ata), parf Cait, pre's Cent.
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(2) Le Bhasya liminaire ad Pan. ini 6. 4. 1 (T. Yagi et Y. Ojihara)

Pd.: Ainsi se prononce un autre (polemiste, ceci) en prevision de la motivati

on ultime (de 1'enonce-gouv. 6. 4. 1, celle qu'il fera valoir, ci-dessous A2a, com-

me) residant dans la realisation d'une forme telle que vavrasca.

Bia: Or, a force de ce (parti pris A1, a savoir) que "jusqu'a la fin du Livre

VII (vaut) l'enonce-gouvernant 6. 4. 1 anga(sya), (on ne peut qu'entendre

par le su. 7. 4. 82 une operation "portant sur la base presuffixale", operation

partant sujette au pbh.-su. 1. 1. 63, si bien que, pour que le passage au guna

dans la syllabe du redoublement radical puisse s'effectuer en vertu d'un seul

su. 7. 4. 82 pour l'intensif a titre general, c'est-a-dire, meme la ou le suffixe

d'intensif (yan.) 3. 1 22-24 s'amuit par (luk) selon 2. 4. 74,) on est dans la

necessite de poser la mention (yan) Zuk' (en sus de yak' comme it se trouve)

clans le su. 7. 4. 82.

Pd.1: Ainsi replique (encore) un autre (polemiste, ceci) de maniere a devoiler

(le vice d') une teneur lourde (telle qu'on y sera condamne aussi longtemps qu'on

persevere) dans cette these (A qui vient d'etre avancee).

Ud.: Teneur lourde' (chez Kaiy.) veut dire: (En tant qu'y donnant lieu,

la these est a estimer elle-mefautive, ceci) en admettant me me que la moti-

vation ultime qu'est la realisation d'une forme visee (cf. ci-dessus A1, Pd.) soit

assuree (au pres. enonce-gouv. grace seulement a cette these).

Pd. 2: (D'apres) la pensee implicite (du polemiste, le texte du Bh.) est (ici a

completer comme suit): "...une operation enjointe sous 1'enonce-gouv. 6. 4.

1 etant empechee par le pbh.-su. 1. 1. 63 (de s'effectuer quand it y a amuisse-

ment par (luk), etc. du suff ixe qui constitue la cause de ladite operation)."

Bib: (A notre opinion,) en revanche, l'enonce-gouvernant 6. 4. 1 anga

(sya)' (n') etant (valable qu') en deca des (su. 7. 4. 58 sqq. qui traitent de

diverses) modifications d'une syllabe du redoublement radical, tout sera regle

comme de juste (sans qu'il y ait plus a poser (yan) Zuk' dans le su. 7. 4. 82,

su. reductible donc a une teneur comme *guno yani*: cette derniere injoncti-

on, desormais etrangere au pbh.-su. 1. 1. 63 puisqu'elle n'est plus gouvernee

par 6. 4. 1 angasya', prendra effet) en vertu du pbh. -su. 1. 1. 62 (lors meme
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Le Bhasya liminaire ad Panini 6. 4. 1 (T. Yagi et Y. O jihara) (3)

qu'il y a amuissement (luk) 2. 4. 74 du suffixe (yan)).

Pd.: (Le pbh.-su. 1. 1. 63, faut-il noter, est envisage ici sous sa forme a la

fois originale et courante: 'na lumatangasya'.) D'autre part, (s'il Pest) sous sa

teneur variante 'na lumata tasmin' (proposee par le vt. 13 ad loc. dans l'intention

de dissiper certains inconvenients dus a la teneur originale), (il ne sera plus

question de choisir entre les deux theses A et B: la mention (yan) luk' une fois

supprimee, l'in jonction 7. 4. 82 *guno yani* risquerait d'etre invalidee par ledit

1. 1. 63 vt. 13 la ou s'amuit par (luk) le suffixe (yan) qui constitue la cause de

l'operation dont it s'agit, et cela, notons-le, sans que puissent y entrer en jeu ni

Tune ni l'autre des deux theses ici en question; bref, quand on envisage le 1. 1.

63 vt. 13) d'une maniere comme de l'autre, it faut absolument que la mention

(yan)luk' soit posee (dans le su. 7. 4. 82), puisqu'il y a risque d'un inconvenient

(tel que signale tout a l'heure).

Ud.: Par la Kaiy. revele, des maintenant, ce qu'implique le rejet (patanjalien

de la these B) tel qu'il sera prononce a la fin du pres. debat (cf. ci-dessous Y2).

D'une maniere comme de l'autre' (chez Kaiy.) veut dire: "qu'on soutienne soit

l'une soit l'autre des deux theses".

X2: Convenons, alors, (d'accord avec B,) que 1'enonce-gouvernant 6. 4. 1 an-

ga(sya)' (ne vaut qu') en deca des (su. 7. 4. 58 sqq. qui traitent de diver-

ses) modifications d'une syllabe du redoublement radical.

A2a: A supposer (avec 13 que) 1'enonce-gouvernant 6. 4. 1 anga(sya)' (ne

vaille qu') en deca des (s-G. 7. 4. 58 sqq. traitant de diverses) modifications

d'une syll abe du redoublement radical, it y aurait ce risque, quant a former

vavrasca (parfait de vrasc- "couper"), que (,la non-intervention au su. 7. 4.

66 de la notion anga' "base presuffixale" ecartant a elle seule 1'entree en

vigueur, telle que decrite ci-apres, de la prohibition 6. 1. 37,) le samprasarana

(selon 6. 1. 17) s'effectuat sur le phoneme v (de la syllabe du redoublement,

de maniere a produire une f auuse f orme comme *u-vrasc-a en liaison avec 6.

1. 108). (Suivant notre these A,) par contre, du fait que 1'enonce-gouvernant

6. 4. 1 anga(sya)' (vaut) jusqu'a la fin du Livre VII, (on ne manquera pas,

en f ace du su. 7. 4. 66 sis dans ces limites, de mettre en place le Loc. *pra-
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(4) Le Bhasya liminaire ad Panini 6. 4. 1 (T. Yagi et Y. O jihara)

tyaye* en tant que correlatif necessaire du Gen. angasya' en tenant compte

du su. 1. 4. 13, de comprendre, par consequent, 1'operation dont it s'agit comme

ayant pour cause la desinence de parfait indiff erenciee lit: si bien qu'en 1'oc-

currence, pour la syllabe du redoublement yr-qu'on aura eue selon 6. 1. 17 et

108,) l'aspect a que revetira le r (selon 7. 4. 66) etant a traiter (en vertu dua

pbh.-su. 1. 1. 57) au meme titre que l'original (r, a traiter donc comme le

samprasarana dua 6. 1. 17), (quand it s'agit d'appliquer) la prohibition 6. 1-

37 de (tout passage au) sarnprasarana en presence (d'une voyelle de ja acquise-

a titre) de samprasarana (,ladite prohibition) s'effectue definitivement (de

maniere a exclure le passage ci-devant redoute va->u-selon 6. 1. 17 et

108).

Pd.1: La racine vrasc-(dh. 6. 11) ayant ete suffixee (selon 3. 2. 115) par la

desinence de parf. indifferenciee (lit) (soit: vrasc-l), on y applique le redouble-

ment radical (selon 6. 1. 1 et 8: vra-vrasc-l), auquel moment se psesentent, (com-

me simultanement) applicables sur (un meme element, a savoir) le phoneme r

(de la syllabe du redoublement), tant le passage au samprasarana (selon 6. 1. 17),

que la disparition (effective) du fait que seule demeure la premiere des conson
nes (selon 7. 4. 60); alors, soit par la "validite-anterieure" que le 6. 1. 17 vt. 1

veut signaler (par opposition au pbh.-su. 1. 4. 2 erigeant en principe la "validite-

ulterieure"), soit en vertu de la mention ubhayesam' (posee dans le su. 6. 1. 17,

ainsi que se prononce le Bh. avant le vt. 4 ad loc.), c'est le samprasarana (6. 1.

17 qui prevaut sur la disparition effective due a 7. 4. 60, d'ou, en liaison encore

avec 6. 1. 108, vra->yr-=vr-comme syllabe du redoublement).

Ud.: 'Soit en vertu de la mention ubhayesam' (chez Kaiy. ) veut dire: En,

se ref erant a ce qui est bien acquis purement et simplement par reconductio 

(cad., aux deux groupes de racines verbales figurant dans 6. 1. 15 et 16, vac-

etc. et grah etc. respectivement), la mention ubhayesam', (posee dans 6. 1.

17, constitue) un "enseignement reitere" devant servir (par sa superfluite appa

rente elle-meme) d'indice revelateur (d'une instruction implicite), (a savoir que

l'operation 6. 1. 17) entrave l'operation (concurrente) 7. 4. 60 (a l'encontre me-

me de la "validite-ulterieure" 1. 4. 2).

Pd-2: II y a (des lors) passage de r a a (selon 7. 4. 66: vr->va-). A ce pas-
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Le Bhasya liminaire ad Panini 6. 4. 1 (T. Yagi et Y. O jihara) (5)

sage (puisqu'il est, suivant la these A,) en joint sous 1'enonce-gouv. 6. 4. 1 anger

(sya)', (et) du fait qu'il a pour cause un element ulterieur puisqu'anga "base-

(presuffixale)" requiert pratyaya "suffixe" (compte tenu du su. 1. 4. 13), s'appli-

que (comme de juste) le traitement conf orme a l'original selon 1. 1. 57, ce qui

met en oeuvre le su. 6. 1. 37 de maniere a prohiber le samprasarana du phoneme

v(-I'a qui suit etant traite comme son original r, donc comme le samprasarana

du a 6. 1. 17). D'autre part, (suivant la these B,) 1'enonce-gouv. 6. 4. 1 anger.

(sya)' (n') etant (valable qu') en deca des (su. 7. 4. 58 sqq. traitant de diverses)

modifications d'une syllabe du redoublement, le passage de r a a (selon 7. 4. 66,

une operation demunie de lien, cette fois, tant avec "base" qu'avec "suffixe

a tour de role) manquerait a (titre cense) avoir pour cause un element ulte-

rieur, en sorte que le traitement conf orme a l'original (selon 1. 1. 57) manquerait

a tort a y intervenir.

Ud.: 'Puisque "base" requiert "suffixe"' (chez Kaiy.): (Entendez) un "suf fixe"

tel qu'il sert de, cause (a l'obtention) du nom technique "base" (selon 1. 4. 13.

pour ce qu'on entend, en chaque occurrence, par recurrence de 6. 4. 1 angasya'
-ainsi, (lit) -Z 3. 2. 115, "suffixe" par rapport a vrasc- qu'on entend, soul.

l'aspect vra-vrasc- d'ailleurs, en face du su. 7. 4. 66 soumis a 1'enonce-gouv. 6. 4.

1). Par. l'entremise d'un tel (suffixe), (on s'apercevra que) l'operation (r>a 7.

4. 66) a pour cause un element ulterieur (-Z), (qu'elle) fait Fob jet, partant, du, R)

traitement conforme a l'original (selon 1. 1. 57). Telle est la pensee implicite

(de Kaiy.).

Pd-8: La (ou l'on aborde le su. prohibitif 6. 1. 37), si le pres. exemple (vavra-

sca) vaut (pour mettre en evidence la superiorite de la these A), c'est dans la,

mesure ou l'on interprete (ledit su.) comme suit: Du fait me me que la,

(pres.) prohibition est (ainsi) posee (avec Nom. samprasaranam' et Loc. sam-

prasarane' comme en marquant l'ob jet et la cause respectivement), (il est exclu

d'estimer, dans le sillage de la pbh. 17, qu'en tant qu'elles paraissent susceptibles.

d'une me me injonction de samprasarana, deux semi-voyelles consecutives doivent

agir de concert, positivement ou negativement, a l'egard de ladite in jonction;

force nous sera donc de comprendre que) le samprasarana s'opere d'abord sur la

semi-voyelle ulterieure, tandis que le (meme) samprasarana, (bien qu'etant non:

moins) attendu pour l'element anterieur, est prohibe (maintenant que celui-ci se-

trouve) en presence d'un samprasarana.
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Ud.: Du fait meme que la prohibition est posee' (chez Kaiy.) veut dire:

A supposer que le samprasarana ait lieu des l'abord sur l'element anterieur, La

position de la pres. regle prohibitive se tournerait en non-sens, vu l'absurdite de

prohiber une action d'ores et deja achevee (comme en disant "Ne mange pas !"

a celui qui a fini de manger).

Pd-4: Si l'on recourt, par ailleurs, a la these (qui figure au terme du Bh. limi-

naire ad 6. 1. 37 et) suivant laquelle it s'agit ici de prohiber le samprasarana

(attendu) pour 1'element anterieur, et cela des le stade ou celui-ci se trouve en

presence d'une semi-voyelle destinee (de toute evidence) a ce (me me) samprasa-

rana, la forme vavrasca ne manquera alors point de se realiser (sans qu'il y ait

nul besoin de faire appel au pbh.-su. 1. 1. 57) et, dans cette mesure, on aura

beau (insister, comme on vient de le faire, pour) reconnaitre dans le passage r>

a (7. 4. 66) la motivation ultime de 1'e'nonce-gouv. 6. 4. 1 anga(sya)'.

Ud.: La pensee implicite (chez Kaiy.) est qu'en ce cas, lors me me que se sera

effectuee (plus tard) une suite d'operations commenrant par le samprasarana

(soit, en l'occurrence, vra>vra 6.1.17>yr-6.1.108>va-7.4.66>var-

1.1.51>va-7.4.60), le(dit) samprasarana (6.1.17) ne pourra prendre effet

a nouveau (sur la semi-voyelle v), ceci en vertu du fait que la prohibition (6. 1.

37) a ete (prealablement) posee (en prevision me me d'une evolution subsequente

telle qu'indiquee tout a l'heure).

A2b: Dans ce cas-la, au reste, (puisque les su. 7. 4. 58 et 93 sont a envisager,

suivant la these B, sans aucun souci ni de "base" ni de "suffixe",) le dictum

(du vt. 4 ad 7. 4. 93) f aisant appel a la "difference de base (de part et d'aut-

re)" en arrivera a ne pas valoir comme un rejet (de cette crainte, exprimee

par le vt. 2 ad loc., que l'assimilation au desideratif telle qu'enseignee par 7.

A. 93 pour 1'aoriste du causatif ne conduise a tort a l'amuissement selon 7. 4.

58 de la syllabe du redoublement radical, quand it s'agit de former amimapat

as partir de mi- "detruire" ou de ma- "mesurer") 

Ud.: Par la, dans le Bh., on signale un autre vice (de la these B). L'idee en

est que, si 1'enonce-gouv. 6. 4. 1 anga(sya)' (n') est (valable qu') en deca des

(su. 7. 4. 58 sqq. traitant de diverses) modifications d'une syllabe du redouble-
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Le Bhasya liminaire ad Panini 6. 4. 1 (T. Yagi et Y. O jihara) (7)

ment, it arrivera encore (cet inconvenient) que ce (vt. 4 ad 7. 4. 93) qu'on vau-

citer manque a valoir comme un re jet (du vt. 2 ad loc. ).

Pd.1: Difference de base (de part et d'autre)' (dans le Bh.): Sous le su. 7. 4.-

93, a propos d'une f orme comme amlmapat (aor. caus. de ml-, dh. 9. 4 ou de-

ma-, dh. 2. 53), on conteste (sous forme du vt. 2) qu'en raison de l'assimilation-

(de l'aor. caus.) au desid. (telle qu'elle vient d'etre enseignee), s'y appliquerait a

tort l'amuissement de la syllabe du redoublement (selon 7. 4. 58, cette derniere

regle visant, a n'en pas douter, le desid. des racines my-, ma-, etc. en liaison avec-

7. 4. 54) auquel moment surgit un rejet sous forme du vt. 4: "Par ailleurs,

etant donne' la difference de base (de part et d'autre), tout sera regle comme

de juste." (En se prononcant ainsi, on a du raisonner comme suit:) (Si)

l'amuissement de la syllabe du redoublement est enseigne (ici par 7. 4. 58, c'est) 

pour les racines mz-, ma- et autres (telles qu'elles se presentent) en capacite de-
"base" (selon 1.4.13) vis -a-vis du suffixe de desid. (san) (3. 1. 7, element

enonce dans le su. 7. 4. 54 auquel renvoie le su. 7. 4. 58 a l'aide de la mentionfr

atra'), tandis qu'en l'occurrence, on a affaire a d'autres "bases" (ainsi, le radicall

caus. map-7. 4. 1<map-6. 4. 51<ma. p-i- 3. 1. 26, 7. 3. 36 et, pour my-, 6. 1.

50 -"base", selon 1. 4. 13, vis-a-vis du suffixe d aor. (can 3. 1. 48), d ou la

non-intervention de l'amuissement (selon 7. 4. 58) de la syllabe du redoublement.

Or, (qu'on le comprenne bien,) un tel re jet ne se tient que si (les su. 7. 4. 58 et-

93 sont envisages sous Tangle de "base" vis-a-vis de "suffixe" en admettant, sui-

vant la these A, que) 1'enonce-gouv. 6. 4. 1 anga (sya)' demeure (valable) a

travers (la section 7. 4. 58 sqq. relative a) la modification d'une syllabe du re-

doublement; autrement, (cad., suivant la these B, it ne peut) point (en titre) ainsi-

(car, dissocies de 6. 4. 1 angasya', les su. 7. 4. 58 et 93 doivent nous laisser

dans l'insouciance en matiere de "base" vis-a-vis de "suffixe").

Ud.: 'Autres "bases", d'ou...'(chez Kaiy.) veut dire: Du fait (que ce ne-

sont pas des racines, dhatu 1. 3. 1, telles que my- ou ma-, mais) des radicaux-

(notamment caus., dhatu 3. 1. 32,) se terminant par (le suffixe) (ni) -i- ((nic)

3. 1. 26 entre autres)...

Pd.2: Ce re jet (qu'est le 7. 4. 93 vt. 4 n'est, en verite, rien d'autre que celui,

qui) va titre desavoue sur-le-champ (par le Bh. ad loc., aux termes de quoi seul

le vt. 3 constitue un re jet valable du vt. 2), tandis qu'ici l'on y fait allusion;
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(8) Le Bhasya liminaire ad Panini 6. 4. 1 (T. Yagi et Y. O jihara)

comme (s'il s'agissait d'un rejet) etabli (definitivement).

Ud.: 'Comme etabli', (dit Kaiy., ceci dans) la pensee implicite (qui) est (la

suivante): Ici (en A2b), it est allegue (ou peu s'en faut) que l'occasion me-

me eut fait def aut de poser ce re jet (de nature definitive quest le 7. 4. 93 vt. 4,

a supposer que la these B fut adoptee une fois pour toutes).

Yi: Convenons, alors, (d'accord avec A,) que 1'enonce-gouvernant 6. 4. 1

anga (sya)' (vaut) jusqu'a la fin du Livre VII.

X3: En ce cas, n'a-t-il pas ete dit (ci-dessus Bia,): "on est dans la necessite

nde poser la mention (yan) luk' dans le su. 7. 4. 82"?

YZ: (Non que la these A rende necessaire ladite mention a titre d'additif,)

Vest la chose faite deja dans la teneur (telle qu'elle se trouve du suf. 7. 4.

82).

-517-


